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Florian & Michael Quistrebert
Pour leur deuxième exposition solo à 40mcube, Florian & Michael 
Quistrebert présentent une nouvelle série d’œuvres ésotériques et 
optiques produites pour l’occasion. 

Water Color Music
Communiqué de presse

14.10.2020

Relations presse
Cyrille Guitard

contact@40mcube.org
06 78 95 84 21

Florian & Michael Quistrebert
sont représentés par

la galerie Crèvecœur (Paris),
Upstream Gallery (Amsterdam)

et 313 Art Project (Séoul).

Commissariat et production 40mcube
40mcube

48, avenue Sergent Maginot
F-35000 Rennes

Du mercredi au samedi 14h – 19h
Fermé les jours fériés

Florian & Michael Quistrebert, Water Color Music, 2020, vue de l’exposition.
Production : 40mcube. Courtesy Crèvecoeur (Paris). Photo : Patrice Goasduff.

Le même jour,
vendredi 25.09.2020

La Criée centre d’art contemporain 
inaugure l’exposition de Mathis Collins.

Exposition
25.09 – 19.12.2020  

En 2008, Florian & Michael Quistrebert faisaient l’une de leurs premières exposi-
tions solo en France, Abstract Lady Guardian, à 40mcube. Depuis, leur carrière 
s’est poursuivie avec de nombreuses résidences, expositions monographiques et 
collectives en France et à l’étranger. En résidence à New-York puis à la Rijksaca-
demy à Amsterdam, ils ont été nommés au prix Marcel Duchamp en 2014. Ils sont 
représentés par la galerie Crèvecœur à Paris, par Upstream Gallery à Amsterdam 
et par 313 Art Project à Séoul. 
L’œuvre de Florian & Michael Quistrebert s’est déployée en séries successives et 
entremêlées, se déclinant dans une recherche constante sous la forme de toiles 
et de vidéos. Visitant à chaque fois différents aspects de la peinture, ils mêlent 
des références aussi variées que la peinture romantique, la musique minimale et 
psychédélique, le minimalisme, l’abstraction géométrique, l’art optique. Celles-ci 
se concrétisent dans la peinture mais aussi dans des matières diverses comme des 
enduits dédiés à la construction qu’ils peuvent employer, auxquelles ils intègrent 
parfois des éléments d’électroniques comme des diodes, ou des dispositifs 
de présentations mobiles et automatisées. Poursuivant un cheminement, leur 
travail a ainsi évolué en traversant plusieurs phases, coloristes, matiéristes, voire 
technologiques, mais ayant comme point commun de chercher à produire un effet 
de fascination, hypnotique, qui absorbe la personne face à l’œuvre. 
Mettant constamment en œuvre des ambivalences, voire des contradictions, les 
artistes présentent dans leur nouvelle exposition, Water Color Music, un ensemble 
de tableaux colorés de grands formats, construits à partir d’une même forme 
géométrique reproduite à différentes échelles, raccourcie ou déployée, concentrée 
ou étirée, accolée ou retournée en effet miroir. Ces compositions acquièrent 
ainsi un rythme dynamique, rappelant une version moins mouvementée de leurs 
vidéos. Apaisées, appelant à l’observation, la concentration voire la méditation, 
les artistes n’hésitent pas à qualifier cette nouvelle série d’ésotérique, de New 
Age, de zen. 
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Faisant souvent référence à la musique, leurs peintures peuvent se regarder 
comme de la musique visuelle, avec pour références les expérimentations mi-
nimales et psychédéliques de Terry Riley, Brian Eno, Éliane Radigue ou Laurie 
Spiegel. Modulaires comme des synthétiseurs, ces peintures comprennent des 
répétitions, des associations, des dégradés de formes et des enchevêtrements, 
qui peuvent être perçues comme des versions visuelles d’effets sonores tels que 
la reverb, le delay, l’écho, des distorsions et saturations. Autant de formes simples 
et précises qui, répétées, superposées, évoquent des espaces infinis, des sym-
boles à remplir de sens. 
Si de loin le minimalisme flamboyant de ces peintures peut évoquer une esthé-
tique numérique et dématérialisée, en s’approchant la matérialité de leurs œuvres 
s’avère artisanale, avec l’aspect poilu de la toile de jute utilisée brute, les dégra-
dés presque parfaits réalisés à la peinture projetée. Un travail qui tout en étant 
méticuleux et éxigeant, garde la trace de sa fabrication et des mains des artistes. 
Abandonnant toute idée de commentaire sur la peinture, Water Color Music 
revient aux origines du travail de Florian & Michael Quistrebert, notamment 
l’exposition Abstract Lady Guardian présentée à 40mcube en 2008, en renouant 
avec une figuration évoquée et une certaine narration. En effet, les dyptiques 
de grandes dimensions évoqueraient des montagnes, les peintures de moyen 
format des abysses et des grottes, reliant entre eux, sur un principe de miroir 
inversé horizontal cette fois, un monde qui surgit et un monde enfoui. Une coupe 
longitudinale au dessus de laquelle s’érigent des formes géométriques et en 
dessous de laquelle ces mêmes formes deviennent souterraines. Enfin les petits 
formats, anthropomorphes, représentent les personnages qui observent avec une 
certaine mélancolie cet univers minéral. Des figures humaines amenant leur lot de 
sentiments mêlés et contradictoires. 
Ainsi l’exposition Water Color Music marque le début d’un nouveau cycle dans 
le renouvellement constant que Florian & Michael Quistrebert savent insuffler à 
leur pratique, un rythme incessant qui se pose le temps de sa présentation à 
40mcube, avant d’engager leur travail dans de nouvelles aventures.

Anne Langlois

40mcube est labellisé
centre d’art contemporain d’intérêt national.

40mcube reçoit le soutien
du ministère de la Culture - Drac Bretagne,

de la région Bretagne,
du département d’Ille-et-Vilaine,

de la ville de Rennes et de la ville de Liffré.
40mcube bénéficie du concours

d’Art Norac - Association pour le mécénat
d’art contemporain du groupe Norac.

40mcube est producteur délégué
d’Eternal Network pour la mise en œuvre

de l’action Nouveaux commanditaires
de la Fondation de France.

Avec le partenariat de Rousseau Clôtures, Avoxa,
Self Signal, Jourdanière Nature,

Anthracite Architecture 2.0, Icodia,
revue 02, Le Chassis et Sennelier.

40mcube est partenaire de la Marque Bretagne.
40mcube fait partie des réseaux

a.c.b  – art contemporain en Bretagne,
Arts en résidence – Réseau national, 

BLA! – association nationale des professionnel·le·s
de la médiation en art contemporain,

et du Pôle de ressources pour l’éducation artistique et 
culturelle en art contemporain – Bretagne.
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Florian & Michael QuistrebertBiographie
Nés en 1982 et 1976, vivent à Nantes (FR) et Amsterdam (NL).

Formation DNSEP - École supérieure des beaux-arts de Nantes.

Exposition personnelle 2020	 Water Color Music – 40mcube, Rennes (FR)

2019	 Tête de Mort – Upstream Gallery, Amsterdam (NL)
	 ZigZag – Centre de création contemporaine Olivier Debré, Tours (FR)
	 Shining Mud – 313 Art Projects, Seoul (KR)

2018	 Tie Dye High – Crèvecœur, Paris (FR)

2016	 The Light of the Light – Palais de Tokyo, Paris (FR)
	 Sweat Leaf – Juliette Jongma, Amsterdam (NL)

2015	 Hyperdelia – Crèvecœur, Paris (FR)
	 Visions of Void – Dundee Contemporary Arts, Dundee (GB)

2014	 Prix Marcel Duchamp – FIAC, Paris (FR)
	 Art Basel Miami Beach, Positions – Galerie Juliette Jongma, Miami (US)
	 Voyagers Go Overlight – Leto Gallery, Varsovie (PL)

2013	 God 2.0 – Juliette Jongma Gallery, Amsterdam (NL)
	 Late Nights & Early Mornings, duo show w/ Edward C Thomson – Kunstraum, 

Londres (GB)

2012	 Laure et Jane Dumond – Crèvecœur, Paris (FR)
	 Amnesic Cisenma Dolores – Ellen de Bruijne Projects, Amsterdam (NL)

2011	 Undisciplined Oscillator, duo show w/ Amy Yoes – Galerie Stadtpark, Krems (AT)
	 Artissima, New Entries – Turin (IT)
	 Stripe – 40mcube Black Room, Rennes (FR)
	 The Furthest Point, Car projects, Bologne (IT)

2010	 Mary-u-wanna – Crèvecœur, Paris (FR)
	 Brothers of the Shadow – Envoy Enterprises, New York (US)
	 The Eighth Sphere – Zoo Galerie, Nantes (FR)
	 Ex Futuro – Domaine Départemental de Chamarande, France (FR)

2009	 Ice in the Sun – Carol Jazzar Gallery en partenariat avec le Consulat de France, 
Miami (US)

	 Maxima Mystica – Le Printemps de Septembre, Fondation Espace Ecureuil, Tou-
louse (FR)

2008	 The Birth of a Psychic Heart, The Calm Before & the Calm Beyond, High on the 
Hill, The Pleasant Appearance, Spinging from the Swamp, The Death of the Dead-
killers... – Crèvecœur, Paris (FR)

	 Abstract Lady Guardian – 40mcube, Rennes (FR)

2007	 Shades From the Breath of Hell – Diesel Denim Gallery, New York (US)
	 Fried Face Stories – Musée des beaux-arts de Nantes, Nantes (FR)

2006	 The Girl of Independent Meaning – Galerie Caballero, Nantes (FR)

2004	 A Riff of Eternity – Glasgow project room, Glasgow (GB)

Florian & Michael Quistrebert sont représentés par la galerie Crèvecœur (Paris), 
Upstream Gallery (Amsterdam) et 313 Art Project (Séoul).
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Expositions collectives 2019	 Trouble in Paradise, Collection Rattan Chadha – Kunsthal Rotterdam (NL)
	 Species of Spaces – Œuvres de la collection Société Générale, Bucarest (RO)
	 Duckumenta, Omstand (NL)

2018	 L’esprit Souterrain – Domaine Pommery, Reims (FR)
	 World Masters of Projection Mapping – EYEfilmuseum, Amsterdam (NL)

2017	 Swashbuckling – Galerie Juliette Jongma, Amsterdam (NL)
	 Paris Internationale Art Fair, Paris (FR)

2016	 BEDAZZLE – Kunstfort, Vijfhuizen (NL)
	 Close Up – Eye Filmmuseum, Amsterdam (NL)
	 Zodiaco – Hopstreet gallery, Bruxelles (BE)

2015	 Axis Mundi Art as a healing tool – -1, Paris (FR)
	 Après avoir tout oublié – Astérides, Friche la Belle de Mai, Marseille (FR)
	 Un mural, des tableaux – Le Plateau FRAC Île de France, Paris (FR)

2014	 Prix Marcel Duchamp 2014 – Wilhem Hack Museum, Ludwigshafen (DE)
	 Prix Marcel Duchamp 2014 – Musée des beaux-arts, Abbatiale, Rouen (FR)
	 Zones sensibles, La peinture renversée – Collection du CNAP, musée de l’Abbaye 

Sainte-Croix, Les Sables d’Olonne, France (FR)
	 Zodiaco – Car Drde, Bologne (IT)
	 Superficial Hygiene – De Hallen, Haarlem (NL)

2013	 RijksakademieOPEN – Rijksakademie Van Beeldende Kunsten, Amsterdam (NL)
	 De leur temps 4 – Le Hangar à Bananes, Nantes (FR)
	 Suite – Zoo Galerie, Nantes (FR)
	 Hijaking Karma (in a positive way) – Nuit blanche, Amsterdam (NL)
	 The End of the Night – LACE, Los Angeles (US)
	 Le Club des Sous l’Eau – Palais de Tokyo, Paris (FR)
	 Yellowing of the Lunar Consciousness – Galleria Massimodeluca, Mestre and 

Palazzo Bonvicini, Venise (IT)
	 What’s the first thing you’re going to do when you get your new arms put 

on? – Crèvecœur, Paris (FR)
	 Dynamo. Un siècle de lumière et de mouvement dans l’art. 1913-2013 – Galeries 

Nationales du Grand-Palais, Paris (FR)
	 L’origine des choses – Collection du CNAP, la Centrale for Contemporary Art, 

Bruxelles (BE)
	 ...and beyond painting – Cosar HMT, Dusseldorf (DE)

2012	 OPEN Studios – Rijksakademie, Amsterdam (NL)
	 Le Confort Moderne – Confort Moderne, Poitiers (FR)
	 Grey Peak of the Wave – Harris Lieberman Gallery, New York (US)
	 Higher Atlas – 4ème édition de la biennale Arts à Marrakech, El Badi Palace, Mar-

rakech (MA)
	 Les Mystères de l’Ouest – Le Nouveau Festival, Centre Pompidou, Paris (FR)
	 Du monde clos à l’univers infini – Le Quartier, Quimper (FR)

2011	 Undisciplined Oscillator, w/ Amy Yoes – Galerie Stadtpark, Krems (AT)
	 The Revolution Will Be Televised (And Broadcast On The Internet) – IG Bildende 

Kunst, Vienne (AT)
	 Forms and Inflections – Silverman Gallery, San Fransisco (US)
	 100 dessins contre la guerre du Vietnam – Komplot, Bruxelles (BE) & Le Commis-

sariat, Paris (FR)
	 The Promise – Crèvecœur, Paris (FR)
	 Soleil dans l’ombre – Galerie Sollertis, Toulouse (FR)
	 Tenebro – L’Onde - centre d’art contemporain, Vélizy-Villacoublay (FR)

2010	 FIAC – Paris (FR)
	 Nineteeneightyfour – Austrian Cultural Forum, New York (US)
	 Temps retrouvé – Œuvres de la collection du FRAC Pays-de-la-Loire, musée des 

beaux-arts d’Angers (FR)



7

Résidences 2012 	 Rijksakademie, Amsterdam (NL)
2011 	 CARprojects, Bologne (IT)
2010 	 Domaine départemental de Chamarande (FR)
2009 	 Triangle Studio, CulturesFrance, Brooklyn, New York (US)
2007	 XXIe Ateliers Internationaux du Frac Pays-de-la-Loire, Carquefou (FR)

2009	 Là-bas – Crèvecœur, Paris (FR)
	 Une exposition de peinture – L’Atelier, Zoo Galerie, Nantes (FR)
	 I’m so sad, my God – ISCP, Brooklyn, New York (US)

2008	 Dreamland – Domaine Départemental de Chamarande (FR)
	 Nocturama – Galerie LHK, Paris (FR)

2007	 Relampago – KBB, Barcelone (ES)
	 Speed Dating 2, Fast & Furious – Zoo galerie, Nantes (FR)
	 XXIe Ateliers Internationaux du Frac Pays-de-la-Loire, Carquefou (FR)
	 Accords Excentriques – BPS22, Charleroi (FR)
	 Le goût du temple – Nantes (FR)

2006	 Remastered II – Formavision, Miami Beach (US)
	 Accords Excentriques – Domaine Départemental de Chamarande (FR)

2005	 Crystal Mountain – Courchevel (FR)
	 Galerie Ipso Facto – Nantes (FR)
	 Mole Trap – Volksystem, Toulouse (FR)

2004	 Vente à la Criée du Lot 49 – Zoo galerie, Nantes (FR)
	 Patterns – Hangar, Barcelone (ES)

Prix/bourses 2018	 Lauréat du World Masters of Projection Mapping Award, Amsterdam (NL)
2017 	 Lauréat du prix NNG – Art Rotterdam (NL)
	 Commande de M Hotel Paris Gare de Lyon : design de la façade du bâtiment

Publications 2016 	 The Light of the Light, Palais de Tokyo, textes de Khairuddin Hori, Hugo Vitrani, 
interview par Mara Hoberman. Éditions Presses du Réel

2012 	 Brothers of the Shadow, catalogue, texte par Genesis Breyer P-Orridge, publié par
	 Crèvecoeur / fundacio 30KM/S Ediciones
2007 	 Fried Face Stories, FDAC Essonne et Le Lieu Unique, Nantes
2005	 Armpit of the Mole, your new favorite drawings compilation, 30KM/S Ediciones, 

Barcelone
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Après avoir débuté leur carrière sous le signe d’une figuration gothique et 
postromantique noire, Florian et Michael Quistrebert décident de prendre une 
nouvelle direction lors d’une résidence  qu’ils effectuent à New York en 2009. 
À partir  de ce moment, leur recherche picturale se tourne vers une étude 
de l’abstraction, du mouvement, des effets de matière et de lumière. S’ils 
trouvent dans la ville et dans ses architectures modernistes un riche répertoire 
de formes desquelles s’inspirer, il est légitime de penser que l’effervescence  
du débat new-yorkais sur l’état de la peinture abstraite a également joué un 
rôle important  dans cette mutation.
Leur séjour à New York coïncide en effet  avec l’année de publication de 
Painting Abstraction: New Elements in Abstract Painting de Bob Nickas, une 
longue analyse pointue de la renaissance  de la peinture abstraite dans les 
années 1990  et 2000. Le critique new-yorkais pointe une étroite relation entre 
ce renouvellement de l’abstraction  et l’état de nécrophilie dans lequel versait 
la peinture depuis la fin des années 1960 face à l’émergence  de l’art concep-
tuel et de la performance. En suivant son raisonnement, la réémergence d’une 
certaine abstraction picturale découlerait de manière plus ou moins directe de 
l’état de « zombisme » propre  à ce médium. C’est dans les mots de l’artiste 
américain Steven Parrino, cité par Nickas à cet égard, que  cette idée se clari-
fie : « Quand j’ai commencé à faire  de la peinture, le mot d’ordre était “LA 
PEINTURE EST MORTE”. J’y ai vu un endroit intéressant  pour peindre... J’ai 
donc commencé à m’engager dans la nécrophilie... Abordant l’histoire de la 
même manière que le Dr Frankenstein aborde les parties du corps... » [1]. À 
l’instar de la créature imaginée  par Mary Shelley, l’abstraction picturale du 
début  du XXIe siècle semble être le produit d’un assemblage de références et 
clins d’œil au passé de la défunte peinture. Et les Quistrebert développent une 
approche à l’histoire de l’art que l’on pourrait définir, avec les mots du critique 
new-yorkais, comme « frankensteinienne ».
Abstraction lyrique, Op art ou encore le groupe ZERO – trois de leurs réfé-
rences  majeures – sont exhumés non tant pour un souci d’idéalisation que 
pour un besoin de détournement. Les frères s’en servent en vertu de leur 
pouvoir  de fascination et de manipulation du regard,  tels des outils visuels 
avec lesquels jouer à une mise en abyme souvent exagérée et caricaturée.
Dans leurs installations, les citations se multiplient dans un processus de 
télescopage déstabilisant qui fait ressortir les écarts et les décalages entre 
vocabulaires différents. Ainsi, on pourrait voir  dans le titre de leur exposition 
monographique  au CCC OD de Tours, « Zigzag », une allusion à leurs multiples 
déplacements dans l’histoire de l’art et à leurs changements fréquents de 
direction. Dans la galerie noire qui leur est consacrée, ils jouent à ériger des 
ponts étranges entre Op art, abstraction lyrique, culture zen, psychédélisme et 
musique visuelle. Dans cet espace sans fenêtres et peint  en noir de manière 
permanente, les frères proposent un parcours pensé de manière antinomique, 
tel un face à face entre saturation visuelle et minimalisme zen. L’espace est 

Les frères Quistrebert
Elena Cardin
dans 02, n0 91, automne 2019.
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ainsi divisé en deux parties clairement opposées : d’un côté, une installation 
vidéo monumentale au caractère psychédélique et, de l’autre, un accrochage 
plus mesuré d’une série de peintures blanches réalisées spécifiquement pour 
ce projet. Conçues comme un contrepoint au bruit visuel de l’installation 
vidéo, les Rake Paintings sont le résultat d’une superposition des références 
multiples : on peut y voir des allusions aux ratissages zen des jardins japonais, 
à l’abstraction moderniste, aux systèmes codés du spiritualisme et de l’occul-
tisme ou encore à la géométrie sacrée. Cette série se situe dans la suite natu-
relle de l’expérimentation avec  la matière et la lumière qui était à la base des 
peintures présentées, en 2016, dans leur vaste exposition monographique au 
Palais de Tokyo. On retrouve la même idée fondatrice des Overlight présentés 
dans le centre d’art parisien, bien que dans une version plus sobre et moins 
patinée : utiliser une matière lourde et épaisse pour créer des effets de lumière 
qui modifient la perception du regardeur en fonction de son positionnement 
dans l’espace.  Si, au Palais de Tokyo, ils avaient atteint cet effet  par le biais 
d’une peinture iridescente – la même que celle utilisée pour peindre la carros-
serie des voitures – pour ce projet ils recourent à une pâte blanche opaque 
généralement utilisée dans le secteur du bâtiment. L’épaisseur considérable 
de la matière ainsi que le choix de l’éclairage rendent la perception des motifs 
géométriques de ces peintures décidément instable et changeante. Les Rake 
Paintings confirment le goût des deux artistes  pour les matériaux industriels, 
ouvertement « non beaux-arts » comme ils aiment à les définir, dont la mani-
pulation est contraignante et souvent toxique. Ce qui les intéresse dans ce 
type de matériaux, au-delà de leur nature corrosive, demeure dans la méthode 
de travail rigoureuse qu’ils imposent. L’impossibilité de revenir sur ses propres 
pas constitue une problématique  qui réapparaît sans cesse dans leur proces-
sus  de travail, depuis leurs premières expérimentations new-yorkaises à la 
bombe de peinture. Ainsi, la méthode imposée par le choix des matériaux 
semble être le moyen, pour les artistes, d’atteindre une disposition de travail 
proche de la méditation – un état mental qu’ils essayent à leur tour  de susciter 
chez le spectateur.
Tandis que la série des Rake Paintings vise à engendrer cette disposition 
d’âme par le biais d’une abstraction chromatiquement épurée et minimale, 
l’installation vidéo emprunte à l’art optique un vocabulaire visuellement très 
saturé.  Des formes géométriques lumineuses et colorées défilent rapidement 
en boucle créant une sorte  de tunnel hypnotisant qui se déploie en zigzag  
sur une longueur de vingt mètres. Les dimensions monumentales ainsi que 
la vitesse d’écoulement  des formes empêchent le regard de se poser sur  
un point spécifique en l’entraînant dans un va-et-vient envoûtant et déran-
geant en même temps. En accord avec leur modus operandi habituel, cette 
installation est le fruit d’un système de couches de citations multiples. Si les 
premières à s’imposer sont celles de l’art optique des années 1960 et 1970  
et du mouvement psychédélique, les études des avant-gardes sur la musique 
visuelle constituent un point de référence tout aussi fondamental. Dans la 
tradition de la peinture abstraite, l’analogie entre la couleur et le son constitue 
un fondement théorique avéré. On le voit, par exemple, chez Kandinsky qui 
donnait à ses peintures des titres musicaux ou chez les cubistes orphiques – 
ainsi dénommés par Apollinaire en hommage au poète et musicien mytho-
logique Orphée. Malgré le fait que l’installation vidéo soit privée de son, les 
artistes considèrent cette œuvre comme une sorte d’opéra musical dont la 
partition est composée de formes et de couleurs. On pourrait ainsi la rappro-
cher des expérimentations du compositeur russe Alexander Scriabine qui 
avait inclus dans la partition de son Prométhée, le poème du feu (1910) une 
partie pour un orgue qui ne produisait pas de son  mais projetait uniquement 
des lumières colorées  en accord avec les tonalités musicales. Leur superpo-
sition libre, et parfois irrévérencieuse, de références historiques hétérogènes, 
nous renvoie au texte de Bob Nickas évoqué au début de notre analyse. Pour 
le critique new-yorkais, l’abstraction de la fin du XXe et du début du XXIe siècle 
est la manifestation d’une libération et d’une légèreté gagnée vis-à-vis du 
poids lourd de la tradition. Ainsi, l’œuvre des frères Quistrebert pourrait légi-
timement s’inscrire dans cette tendance qu’il nomme found abstraction en 
vertu du répertoire de formes préexistantes dont elle se sert comme matière 
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première. Si ce type d’abstraction semble partager la même mise en discus-
sion de la figure de l’auteur que le mouvement appropriationniste des années 
1980, Nickas y voit une différence fondamentale :  les appropriationnistes 
s’intéressaient à la notion  de double et à la reproduction à l’identique de 
l’original alors que la nouvelle génération de peintres abstraits n’est guère un 
miroir de ce qui l’a précédée. Elle assemble ses multiples références dans des 
compositions hybrides qui n’ont plus rien à voir avec l’original. Pour Nickas, 
c’est le début de l’anonymous abstraction qui étend un voile anonyme sur 
l’auteur aussi bien que sur les références qu’il emploie. Au fond, ce sentiment 
d’anonymat n’est pas très loin de ce qu’on pourrait éprouver face aux œuvres 
des frères Quistrebert. Dès lors, si l’art et y compris l’art pour l’art, comme le 
dit clairement Steven Parrino [2], est toujours l’expression du contexte dans 
lequel  il est produit, ne faudrait-il pas voir dans ce caractère d’anonymat 
l’incarnation la plus actuelle du mode d’expression de notre société contem-
poraine ?

[1] « When I started making paintings, the word on painting was ‘PAINTING IS DEAD’. I saw this as an 
interesting place for painting… So I started engaging in necrophilia… Approaching history in the same 
way that Dr Frankenstein approaches body parts…  » Steven Parrino, The No Textes, (1979-2003), 
Abaton Book Company, New York 2003, p. 43, passage cité par Bob Nickas in Painting Abstraction: 
New Elements in Abstract Painting, Phaidon Press, New York, 2009, p. 8.

[2] « I’m still concerned with ‘art about art’ but I’m also aware that ‘art about art’ still reflects the time 
in which it was made. Content is not denied… Content is not obvious… Content is sustained in the air 
or the vibe of the work », idem.
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Visuels disponibles

Florian & Michael Quistrebert, Water Color Music, 2020, 
vue de l’exposition.

Production : 40mcube. Courtesy Crèvecoeur (Paris). 
Photo : Patrice Goasduff.

Florian & Michael Quistrebert, Water Color Music, 2020, 
vue de l’exposition.

Production : 40mcube. Courtesy Crèvecoeur (Paris). 
Photo : Patrice Goasduff.

Florian & Michael Quistrebert, Water Color Music, 2020, 
vue de l’exposition.

Production : 40mcube. Courtesy Crèvecoeur (Paris). 
Photo : Patrice Goasduff.



12

Visuels disponibles

Florian & Michael Quistrebert, Mount 7, 2020, acrylique 
sur toile de jute, 250 × 370 cm.

Production : 40mcube. Courtesy Crèvecoeur (Paris). 
Photo : Patrice Goasduff.

Florian & Michael Quistrebert, Abysse 2, 2020, acrylique 
sur toile de jute, 200 × 150 cm.

Production : 40mcube. Courtesy Crèvecoeur (Paris). 
Photo : Patrice Goasduff.

Florian & Michael Quistrebert, (à gauche) 
Melancolia 1, 2020, (à droite) Melancolia 2, 

acrylique sur toile de jute, 81 × 60 cm.
Production : 40mcube. Courtesy Crèvecoeur 

(Paris). Photo : Patrice Goasduff.
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Créé en 2001, 40mcube est un espace d’exposition d’art contemporain, un atelier de pro-
duction d’œuvres, un lieu de résidence d’artistes, un organisme de formation et un bureau 
d’organisation de projets d’art contemporain. 

40mcube produit des œuvres, les diffuse sous forme d’expositions ou d’interventions dans 
l’espace public, met en place des résidences d’artistes, accompagne des commandes 
d’œuvres, en réalise la promotion et la médiation auprès des publics. 

40mcube occupe au centre ville de Rennes un bâtiment comprenant un espace de 170m2 
qui accueille la programmation d’expositions monographiques et collectives. À Liffré, 
40mcube a créé le HubHug, un espace singulier et expérimental de 200m2 dédié à des 
résidences pour artistes et commissaires d’exposition, des ateliers, des workshops, et des 
présentations d’œuvres qui donnent lieu à des rencontres avec le public, ainsi qu’à un parc 
de sculptures, le HubHug Sculpture Project.

Présentation

La production d’expositions

La production d’œuvres

Les œuvres d’art dans 
l’espace public

Les résidences d’artistes

Un parc de sculptures

Des prestations

Les commandes

40mcube présente chaque année une programmation d’expositions inédites conçues pour 
son espace d’exposition de Rennes. 40mcube propose également des expositions dans 
des lieux partenaires à l’échelle locale, nationale et internationale : institutions, galeries, 
entreprises, collectivités, etc.

40mcube accompagne les artistes à chaque étape de la réalisation des œuvres d’art et 
des expositions : recherche, rédaction du projet, étude de faisabilité, suivi technique, admi-
nistratif et financier, fabrication des œuvres, contrôle de la qualité, installation, vérifica-
tion de la conformité technique, présentation et médiation auprès des publics. 40mcube 
apporte son expertise technique et artistique, ses savoir-faire, et coordonne la réalisation 
de chaque projet.

Outre les expositions dans ses espaces et dans des lieux partenaires, 40mcube réalise 
des œuvres destinées à prendre place dans l’espace public, favorisant une relation directe 
entre l’art, la ville et les citoyen·ne·s.

40mcube accueille des artistes en résidence pour un temps de recherche, de conception, 
d’expérimentation et de réalisation de leur projet et de production de leurs œuvres. Des 
ateliers professionnels équipés en outils, machines et matériaux sont mis à leur disposi-
tion, proposant un environnement adapté pour la création. Outre les résidences dans ses 
locaux de Rennes et de Liffré, 40mcube met en œuvre des résidences d’artistes dans les 
entreprises, sur le territoire breton et en milieu scolaire.

Sur la vaste étendue qui entoure le bâtiment du HubHug à Liffré, 40mcube a mis en place le 
HubHug Sculpture Project, un parc de sculptures en évolution constante qui présente des 
œuvres sur ce terrain et sur le Rack, un mobilier de présentation de sculptures à l’échelle 
de l’espace public spécialement conçu à cet effet. Ce parc de sculptures est accessible 
librement 7j/7 et 24h/24.

Commande d’œuvres ou d’exposition, conseil pour constituer une collection ou mettre 
en place une résidence, acquisition d’une œuvre, formation, privatisation d’espaces... 
40mcube propose aux particuliers, collectivités, entreprises, établissements publics ou 
privés, personnes exerçant une profession libérale, différents cadres de collaboration avec 
des artistes qui s’adaptent aux attentes de chacun.

40mcube accompagne des groupes de personnes – associations, entreprises, collec-
tivités, particuliers – qui souhaitent passer commande d’une œuvre d’art à un·e artiste. 
40mcube est producteur délégué d’Eternal Network pour la mise en œuvre de l’action 
Nouveaux commanditaires de la Fondation de France en Ille-et-Vilaine. Celle-ci permet à 
des citoyen·ne·s confronté·e·s à des enjeux de société ou de développement d’un terri-
toire d’associer des artistes contemporains à leurs préoccupations par le biais d’une com-
mande. Son originalité repose sur une conjonction nouvelle entre trois acteurs privilégiés : 
l’artiste, le·la citoyen·ne commanditaire et le·la médiateur·trice culturel·le, accompagné·e·s 
des partenaires publics et privés réunis autour du projet.
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Les archives

La formation

La médiation

En partenariat avec les Archives de la critique d’art et les Archives départementales d’Ille- 
et-Vilaine, 40mcube développe Inventaire, un projet qui rend accessible à tou·te·s les ar-
chives des projets réalisés depuis 2001. La face cachée des expositions et la manière dont 
elles se construisent sont ainsi consultables aux Archives de la critique d’art et accessibles 
aux Archives départementales et à 40mcube.

En partenariat avec l’école européenne supérieure d’art de Bretagne et l’entreprise Self 
Signal, 40mcube a mis en place GENERATOR, une formation professionnelle destinée aux 
jeunes artistes et commissaires d’exposition. Soucieux de combler l’interstice entre la for-
mation initiale et la professionnalisation, ce dispositif propose aux artistes, sur une période 
de sept mois continus, une formation permettant le développement de leur travail, la pro-
duction d’œuvres et la constitution d’un réseau professionnel. Les commissaires, en rési-
dence pendant un mois, rencontrent les artistes du programme et renforcent leur réseau en 
découvrant la scène artistique en Bretagne.

Chaque projet développé par 40mcube s’accompagne d’actions de médiation qui per-
mettent à tous les publics d’être accompagnés dans la découverte des expositions et des 
œuvres. 

40mcube propose une offre de médiation adaptée aux personnes venant individuellement 
ou en groupe – qu’elles soient amateures ou néophytes – aux groupes scolaires (de la 
maternelle à la terminale), aux centres de loisirs, aux étudiant·e·s, aux personnes âgées, 
aux personnes en situation de handicap, aux comités d’entreprise, etc.

40mcube réalise des visites commentées, des visites descriptives et tactiles, des ateliers 
d’artistes en milieu scolaire, des ateliers de découverte des expositions, et crée des condi-
tions privilégiées pour découvrir l’art de notre temps.
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Geologia, Guillaume Gouerou, Julien Loustau – 40mcube (Rennes).
Bertfalhe, Hélène Bertin, Éléonore False, Ingrid Luche – 40mcube (Rennes). 
Exposition présentée dans le cadre du programme Suite initié par le Cnap, en 
partenariat avec l’ADAGP.
The Opposing Shore, Babi Badalov, Clément Cogitore, Bady Dalloul, Rémi 
Duprat, Jonas Fischer, Benoît Laffiché, Ionna Neofytou, Natalia Pakula, Chantal 
Peñalosa, R.E.P., Diana Tamane, Marie Voignier, Vincent Voillat – Les Abords, 
université de Bretagne occidentale (Brest). Commissariat : Sasha Pevak, sur 
une invitation de 40mcube dans le cadre du programme GENERATOR.
Postpop, Aude Anquetil, Hilary Galbreaith, Brieg Huon, Nicolas 
Pesquier – Espace Art & Essai (Rennes).
Continua Spheres ensemble, Aurélie Ferruel & Florentine Guédon – Une 
proposition de 40mcube à l’invitation de Galleria Continua, Le 104 (Paris)
L’extension des ombres, Claire Chassot, Jean Julien Ney, Kevin Hoarau, Mélanie 
Villemot – Zoo galerie (Nantes)
Archeologia II, Ann Guillaume, Pascal Journier Trémelo, Josué Z. Rauscher – 
Hôtel Pasteur (Rennes)
GENERATOR #1, Camille Bondon, Rémi Duprat, Aurélie Ferruel & Florentine 
Guédon, Camille Tan – Frac Bretagne (Rennes)
Quand les formes sont attitudes, Jimmie Durham, Emmanuelle Lainé, Steven 
Parrino, Lili Reynaud Dewar, We Are The Painters – 40mcube
Archeologia, Lara Almarcegui, Wilfrid Almendra, Bruno Botella, Carol Bove, 
Étienne Chambaud, Pascal Convert, Piero Gilardi, Ann Guillaume, João Maria 
Gusmão & Pedro Paiva, Louise Hervé & Chloé Maillet, Laurent Le Deunff, Beat 
Lippert, Benoît Maire, Mathurin Méheut & Yvonne Jean Haffen, Benoît-Marie 
Moriceau, Armand Morin, Daphné Navarre, Christophe Sarlin, Lucy Skaer, 
Virginie Yassef – 40mcube, Frac Bretagne, Musée des beaux-arts de Rennes, 
Musée de géologie de l’Université de Rennes 1.
RN 137, Antoine Dorotte, Angélique Lecaille, Briac Leprêtre, Bevis Martin & 
Charlie Youle, Benoît-Marie Moriceau, Armand Morin, Samir Mougas, Julien 
Nédélec, Blaise Parmentier, Ernesto Sartori, Yann Sérandour, Mélanie Vincent – 
40mcube et l’Atelier (Nantes)
Espèces d’hybrides, Guillaume Constantin, Vincent Ganivet, Laurent Perbos, 
Guillaume Poulain, Aurore Valade – 40mcube
Anachronismes et autres manipulations spatio-temporelles #2 : Universalisme, 
Renaud Auguste-Dormeuil, Dionis Escorsa, Michel Guillet, Amala Hély & 
Guillaume Robert, Nicolas Milhé – 40mcube
Anachronismes et autres manipulations spatio-temporelles #1 : Particularismes, 
Virginie Barré, Joost Conijn, Dora Garcia, Briac Leprêtre, Damien Mazières, 
Nicolas Milhé, Yann Sérandour, Joana Vasconcelos – 40mcube
Les Biches, Nathalie Djurberg, Rodolphe Huguet, Steven Le Priol, Edouard Levé 
– 40mcube
TERMINATOR, Hubert Duprat, Jon Mikel Euba, Rodolphe Huguet, Angélique 
Lecaille, Delphine Lecamp, NG – 40mcube
L’Ambassade des possibles, Virginie Barré, Julien Celdran, Philippe Parreno, 
Sébastien Vonier – 40mcube
Chantier public #2, atelier mobile, Daniel Dewar & Grégory Gicquel, Le 
Gentil Garçon, Benoît-Marie Moriceau, Bénédicte Olivier – 40mcube, Centre 
d’Information sur l’Urbanisme, Le Coin, Centre Culturel Colombier, Orangerie du 
Thabor (Rennes).
Chantier public #1, Lara Almarcegui, Matthieu Appriou, Yves Gendreau, 
Patrice Goasduff, Stalker – 40mcube, Centre d’architecture et d’art, Centre 
d’information sur l’urbanisme, LENDROIT, espace public (Rennes)

Programmation artistique 2001-2020 (sélection)

Expositions collectives
(sélection)
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Florian & Michael Quistrebert, Water Color Music – 40mcube

Mobilier Peint, Tout cela n’est rien, c’est la vie – 40mcube

Anca Benera & Arnold Estefán, The Last Particles – 40mcube

Pauline Boudry / Renate Lorenz, I WANT – 40mcube / Les Ateliers de Rennes, 
biennale d’art contemporain

Benoît-Marie Moriceau, The Relative Size of Things and the Vertigo of the 
Infinite – Les Champs Libres (Rennes)

Marielle Chabal, As Free As Ones Could Claim – 40mcube

We Are The Painters, Whisper to the Landscape – 40mcube

Guillaume Pellay, Link in Bio – HubHug (Liffré)

Jean-Charles Hue, Lagrimas Tijuana - Frac Bretagne, (Rennes)

Claudia Comte, Sonic Geometry - Galerie Art & Essai, Université Rennes 2 
(Rennes)

Maude Maris, Nemeton - Musée des beaux-arts de Rennes (Rennes)

Hans Op de Beeck, The Amusement Park - Les Champs Libres (Rennes)

Oscar Murillo, An Average Work Rate with a Failed Goal - 40mcube / Les Ateliers 
de Rennes, biennale d’art contemporain

Alan Fertil & Damien Teixidor, Arcane Vanilla – 40mcube

Hippolyte Hentgen, Night Sound – 40mcube

Loïc Raguénès, Avec une bonne prise de conscience des divers segments du 
corps, votre geste sera plus précis dans l’eau – 40mcube

Marion Verboom, AGGER – 40mcube / Les Ateliers de Rennes – Biennale d’art 
contemporain

Naïs Calmettes & Rémi Dupeyrat, Gisement et Extraction – 40mcube

Antoine Dorotte, Analnathrach – 40mcube

Yann Gerstberger, Stranger by Green – 40mcube

Sarah Fauguet & David Cousinard, « We can never go back to Manderley » – 
40mcube

Briac Leprêtre, Like It Is – Parker’s Box (New York)

Ida Tursic & Wilfried Mille, Smears – 40mcube

Stéphanie Cherpin, Use Once and Destroy – 40mcube

Emmanuelle Lainé, INGENIUM – 40mcube / Les Ateliers de Rennes – Biennale 
d’art contemporain.

Lina Jabbour, L’enclos – 40mcube

Samir Mougas, Trout Farm – 40mcube

Florian & Michael Quistrebert, Abstract Lady Guardian – 40mcube

Patrice Gaillard & Claude, Optrium – 40mcube

Briac Leprêtre, Classic & Smart – 40mcube

Patrice Gaillard et Claude, EXTRA – 40mcube

Abraham Poincheval & Laurent Tixador, L’inconnu des grands horizons – 
40mcube, Frac Basse-Normandie (Caen), École d’art de Metz.

Abraham Poincheval & Laurent Tixador, Total symbiose – 40mcube

Daniel Dewar et Grégory Gicquel, Alma Skateshop – 40mcube

Expositions monographiques
(sélection)
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Benoît-Marie Moriceau, The Relative Size of Things and the Vertigo of the 
Infinite – Les Champs Libres (Rennes)

HubHug Sculpture Project, Virginie Barré, Étienne Bossut, John Cornu, Rémi 
Duprat, Laurent Duthion, Aurélie Ferruel & Florentine Guédon, Hilary Galbreaith, 
Camille Girard & Paul Brunet, Laurent Le Deunff, Briac Leprêtre, Erwan Mével & 
Thomas Le Bihan, Samir Mougas, Bruno Peinado, Pascal Rivet, Victor Vialles, 
Cyril Zarcone, 2017-2018 – HubHug (Liffré)

Laurence De Leersnyder, Perspective de fuite à l’anglaise, 2017 –  Parc du 
Thabor (Rennes)

Camille Blatrix, Invincible, 2016 - 40mcube / Les Ateliers de Rennes – Biennale 
d’art contemporain

Vincent Mauger, Présence Stratégique, 2014 – Les Champs Libres (Rennes)

Lang & Baumann, Street Painting #7, 2013 (Rennes)

Antoine Dorotte, Here’s the Spheres ;p, 2013 – Les Champs Libres (Rennes)

Nicolas Milhé, Meurtrière, 2012 – Jardin des Tuileries, FIAC hors les murs (Paris)

Nicolas Milhé, Sans titre, 2012 – 40mcube, Biennale de Belleville (Paris)

Julien Berthier, Monstre, 2010 – Biennale de Belleville (Paris)

Parc de sculptures urbain, Julien Berthier, Maxime Bondu, Naïs Calmettes & 
Rémi Dupeyrat, Stéphanie Cherpin, Brice Lauvergeon, Laurent Le Deunff, Briac 
Leprêtre, Erwan Mével, Nicolas Milhé, 2010-2014 – 40mcube

Benoît-Marie Moriceau, Psycho, 2007 – 40mcube

Œuvres dans l’espace public

Commandes d’œuvres Lang/Baumann, Beautiful Curtain #3, 2019. Commande réalisée dans le cadre 
de l’action Nouveaux commanditaires soutenue par la Fondation de France – 
Centre médico-psychologique et Centre thérapeutique de jour (Saint-Jacques-
de-la-Lande)

Guillaume Pinard, Sous réserve, 2014. Commande de la direction de la Culture 
du département d’Ille-et-Vilaine (Rennes)

Lara Almarcegui, Matériaux de construction Campus de Beaulieu, Rennes, 
2014. Commande réalisée dans le cadre de l’action Nouveaux commanditaires 
soutenue par la Fondation de France – Université Rennes 1, campus de Beaulieu 
(Rennes)

Virginie Barré, Romain Bobichon, Julien Gorgeart, La cascadeure, 2019.
Antoine Dorotte, Whirlwind Riding_First Vid, 2014
Darielle Tillon, À la vitesse d’un cheval au galop, 2002, 43’28”
Jessica Warboys, Stone Throat, 2011, film 16 mm numérisé, 4’45’’
Jessica Warboys, Pageant Roll, 2012, film 16 mm numérisé, 9’10’’
Virginie Barré, Claire Guezengar, Florence Paradeis, Odette Spirit, 2013. Vidéo 
HD, 12’40’’
Aglaia Konrad, Concrete & Samples I, II & III, 2009-2010
Andreas Thiranos, Superman Never Returns, 2012, vidéo, 40’
Antoine Dorotte, Splitscriin, 2012
Armand Morin, Opa-Locka Will Be Beautiful, 2011, 21’
Fleur Noguera, Smoke, 2008. Animation en boucle, 6’48”
Florian & Michael Quistrebert, Stripes, 2011. Vidéo. 2’22”
Simon Faithfull, Stromness, 2005. Vidéo. 12’
Jonas Dahlberg, Invisible Cities, 2004. Vidéo. 23’41’’
Simona Denicolai & Ivo Provoost, É tutto oro, 2008. Animation. 1’03’’
Joost Conijn, Siddieqa, Firdaus, Abdallah, Soelayman, Moestafa, Hawwa en 
Dzoel-kifl. Amsterdam, Netherlands, 2004. Video, 41’

Projections vidéos
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- Stéphanie Cherpin, Le paysage ouvre à heures fixes, Bordeaux : Galerie Cortex 
Atlético, Poitiers : Le Confort Moderne, Rennes : 40mcube éditions, 2013.
- Julien Nédélec, Lignes de train, Rennes : 40mcube éditions, Brest : Zédélé 
éditions, 2011.
- Benoît-Marie Moriceau, Psycho, Rennes : 40mcube éditions, Châteaugiron : 
Frac Bretagne, Blou : Monografik éditions, 2010.
- Comment faire tenir une forme colorée dans l’espace?*, Rennes : 40mcube 
éditions, 2008 (en ligne sur www.40mcube. org).
- Briac Leprêtre, Spécial aquarelle, Semaine n°78, Arles : Analogues, 2005.
- Chantier Public, Rennes : 40mcube éditions, Blou : Archibooks, 2005.
- Le Gentil Garçon, Street Spirits, Rennes : 40mcube éditions, Ville de Rennes, 
2005.
- Stéfanie Bourne, Chronique d’une œuvre annoncée, Rennes : 40mcube 
éditions, 2005.
- Patrice Gaillard et Claude, EXTRA, Semaine n°19, Arles : Analogues, 2004.
- 40mcube saison 2001 – 2002, Rennes : 40mcube éditions, 2002.

Éditions

HubHug Premiers jours - Kahina Loumi.

A Hard Edge with a Soft Core - Pierre Clément, Kahina Loumy, Mobilier Peint, 
Nicolas Momein, Samir Mougas, Sylvain Rousseau, Eva Taulois, Victor Vialles.

Le tremblement est invisible, Lily Ackroyd-Willoughby, Annabelle Arlie, 
Anthony Bodin, Charlie Boisson, Estel Fonseca, Vasilis Papageorgiou, Peggy 
Pehl. Commissariat : Pauline Bordaneil.

Instructions, Romain Bobichon, Paul Brunet, Camille Girard, Yoan Sorin invitent 
Karina Bisch, François Curlet, Hamishi Farah, Georges-Henri Guedj, Miquel Mont, 
Blaise Parmentier, Florian Sumi, Eva Taulois, Fabio Viscogliosi. Commissariat : 
Woop (Romain Bobichon, Paul Brunet, Camille Girard, Yoan Sorin).

GENERATOR, Florent Gilbert, Guillaume Gouérou, Lauren Tortil, Victor Vialles.

Parties, Léa Bénétou, Morgane Besnard, Romain Bobichon, Julie Bonnaud & 
Fabien Leplae, Pierre Budet, Charlotte Caro, Julien Duporté, Florent Gilbert, 
Camille Guillard, Elise Labelle, Rodolphe Levillain, Marie L’Hours, Pierre Le 
Saint, Franck-Olivier Martin, Gwenn Merel, Coralie Mézières, Vincent Poisson, 
Manoela Prates, Ismérie Sotomayor.

GENERATOR
GENERATOR #6 (2019-2020). Artistes : Delphine Bertrand, Louis Frehring, 
Makiko Furuichi, Harilay Rabenjamina. Commissaires d’exposition : Elena 
Cardin, Lucias Morin.

GENERATOR #5 (2018-2019). Artistes : Morgan Azaroff, Lucie Férézou, Léo 
Fourdrinier, Louise Mervelet. Commissaires d’exposition : Sonia D’Alto, Bertrand 
Riou.

GENERATOR #4 (2017-2018). Artistes : Aude Anquetil, Hilary Galbreaith, Brieg 
Huon, Nicolas Pesquier. Commissaires d’exposition : Alex Chevalier, Radoslav 
Ištok, Léo Marin, Vanina Saracino.

GENERATOR #3 (2016-2017). Artistes : Claire Chassot, Kevin Hoarau, 
Jean-Julien Ney, Mélanie Villemot. Commissaires d’exposition : Kyveli 
Mavrokordopoulou, Jocelyn Moisson, Sasha Pevak, Georgia René-Worms.

GENERATOR #2 (2015-2016). Artistes : Florent Gilbert, Guillaume Gouerou, 
Lauren Tortil, Victor Vialles. Commissaires d’exposition : Michela Alessandrini, 
Claire Astier, Flóra Gadó, Andrea Rodriguez Novoa.

- GENERATOR #1 (2014-2015). Artistes : Camille Bondon, Rémi Duprat, Aurélie 
Ferruel & Florentine Guédon, Camille Tan. Commissaires d’exposition : Marie 
Bechetoille, Laëtitia Gorsy, Michela Sacchetto, Véronica Valentini.
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Œuvres produites – 2011-2019 
(sélection)

Ida Tursic & Wilfried Mille, Smears, 2011. Production 40mcube.
Commissariat 40mcube. Photo : Patrice Goasduff.
Courtesy Almine Rech et galerie Pietro Sparta.

Vue de l’exposition Archeologia, 2013, Louise Hervé & Chloé Maillet, 
Benoît Maire, Daphné Navarre, Christophe Sarlin.
Production 40mcube. Commissariat 40mcube.
Photo : André Morin.

Claudia Comte, Sonic Geometry, 2015.
Production : 40mcube / galerie Art & Essai, avec le soutien de 
Pro Helvetia - Fondation suisse pour la culture. Commissariat 
40mcube. Photo : André Morin.
Courtesy Boltelang Gallery and Gladstone Gallery.

HubHug Sculpture Project – Le Rack, 2017, Étienne Bossut, John 
Cornu, Laurence De Leersnyder, Rémi Duprat, Aurélie Ferruel 
& Florentine Guédon, Hilary Galbreaith, Camille Girard & Paul 
Brunet, Laurent Le Deunff, Briac Leprêtre, Samir Mougas, We 
Are The Painters. Production 40mcube. Commissariat 40mcube. 
Photo : Patrice Goasduff.

Antoine Dorotte, Analnathrach, 2012. Production 40mcube. 
Commissariat 40mcube. Photo : Patrice Goasduff.

Benoît-Marie Moriceau, Psycho, 2007, peinture acrylique mate. 
Production 40mcube. Commissariat 40mcube.

(À gauche) Éléonore False, Sourire éternel #2, 2019. Produc-
tion : 40mcube - Cnap et Éléonore False. (À l’arrière plan au 
centre) Hélène Bertin, Fête, 2019. Production : 40mcube - Cnap. 
(À droite) Ingrid Luche, NassimeSabz (Foulard), 2019. Produc-
tion : 40mcube - Cnap. Courtesy Air de Paris. Vue de l’exposition 
Bertfalhe, 40mcube, 2019, présentée dans le cadre du programme 
Suite initié par le Cnap, en partenariat avec l’ADAGP.
Photo : Cyrille Guitard.

Mobilier Peint, Tout cela n’est rien, c’est la vie, 2019.
Commissariat et production 40mcube.
Photo : Patrice Goasduff.



20

Lang/Baumann, Street Painting #7, 2013, peinture routière,
59 x 3,7 m. Production 40mcube et PHAKT, avec le mécénat de 
Signature et Identic et avec le soutien de la Ville de Rennes et de 
Pro Helvetia, Fondation suisse pour la culture. Photo : L/B.

Hans Op de Beeck, The Amusement Park, 2015, installation 
sculpturale, techniques mixtes, son, 5,2m (hauteur) x 16m 
(largeur) x 24m (profondeur). Production Les Champs Libres. 
Commissariat 40mcube. Courtesy Galleria Continua. Photo : DR.

Marion Verboom, Agger, 2012. Production 40mcube. Commissa-
riat 40mcube. Exposition réalisée avec le soutien d’Art Norac dans 
le cadre des Ateliers de Rennes - Biennale d’art contemporain. 
Courtesy galerie Anne de Villepoix.

Loïc Raguénès, Avec une bonne prise de conscience des divers 
segments du corps, votre geste sera plus précis dans l’eau, 2013. 
Production 40mcube. Commissariat 40mcube. Photo : André Morin. 
Courtesy CLEARING.

Emmanuelle Lainé, INGENIUM, 2010. Production 40mcube. 
Commissariat 40mcube. Exposition réalisée avec le soutien 
d’Art Norac dans le cadre des Ateliers de Rennes - Biennale d’art 
contemporain. Photo : André Morin.

(À gauche) Emmanuelle Lainé, Effet Cocktail, 2011, fichiers 
numériques et épreuves Lambda, dimensions variables. Inv. 
FNAC AP12-1 (15). © Emmanuelle Lainé / CNAP. (À droite) Steven 
Parrino, Trashed Black Box no2, 2003, caisson muni d’une ouver-
ture, construit en plaques de placo-plâtre laquées noir sur leur 
face interne et endommagées de l’intérieur à l’aide d’une masse, 
placo-plâtre, aluminium et laque noire, 250 x 240 x 240 cm. © D.R. 
CNAP. Photo : Patrice Goasduff.

Oscar Murillo, An Average Work Rate with a Failed Goal, 2014, 
vue de l’exposition. Production 40mcube. Exposition réalisée 
avec le soutien d’Art Norac dans le cadre des Ateliers de Rennes 
- Biennale d’art contemporain. Photo : André Morin.
Courtesy David Zwirner et Carlos/Ishikawa.

Jean-Charles Hue, Lágrimas Tijuana, 2015. Commissariat 40mcube. 
Exposition présentée au Frac Bretagne. Photo : André Morin. 
Courtesy Jean-Charles Hue - Spectre Productions.

Yann Gerstberger, Stranger by Green, 2011, vue de l’exposition. 
Production 40mcube. Commissariat 40mcube.
Photo : Patrice Goasduff.

Lara Almarcegui, Matériaux de construction, Campus de 
Beaulieu, Rennes, 2014, peinture, 508 x 395 cm. Œuvre réalisée 
dans le cadre de l’action Nouveaux commanditaires initiée par la 
Fondation de France. Médiation-production : 40mcube et Eternal 
Network. Photo : André Morin.
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Mathis Collins taille dans le bois des figures rieuses ou pleureuses, 
moqueuses et muettes. Il dégrossi d’abord différents plans dans 
l’épaisseur de planches puis creuse leur surface à coups de gouge si bien 
que la force, l’angle, l’attaque de chaque coup marque définitivement 
leurs volumes et textures.
Il rehausse ces bas-reliefs de cernes noirs et de couleurs obtenues là aussi 
par retrait : il peint certaines surfaces qu’il ponce pour retrouver les couleurs 
incrustées dans les creux de la matière. En plus d’être imprévisible (un nœud 
dans le bois et un trou lui saute au nez), cette technique très lente tarde à 
révéler les faces barbouillées, l’éclairage blafard de lampadaires, l’aurore 
de soleils pâles. D’autodidacte Mathis Collins est passé maître, mais il 
partage avec d’autres qu’on dit bruts une fameuse peur du vide. Pour cette 
exposition, il poursuit ce travail de taille et introduit des parties mobiles à 
ses compositions. Prises en sandwich entre deux planches, leurs rouages 
rudimentaires s’animent pour révéler un défilé de cocardes tricolores qui 
passent pour des cibles.
Tout ce labeur pour voir émerger des formes à peine dégrossies donne à 
ces personnages errants le temps nécessaire pour remonter des limbes de 
leurs micro-histoires à la surface d’une planche de tilleul. Ils reviennent de 
loin, parfois par morceaux, par leurs bouches, pieds, nez, chapeaux, et n’ont 
parfois plus que leurs costumes sur les os. Leur scène originelle se situe à 
Paris, entre le théâtre de la Comédie-Française et les tréteaux des théâtres de 
rue, vers 1680. Voilà pour la grande histoire : le théâtre qui s’invente dans les 
foires est au cœur des rivalités entre la Comédie-Française et la commedia 
dell’arte. Celle qu’on appelle « la troupe du Roi », élitiste et dépeuplée, jalouse 
la popularité de ses concurrentes et obtient de Louis xiv le monopole du 
dialogue. La censure s’exerce sur la parole et est portée par les bras armés 
de la police. Très vite, les troupes dissidentes bravent le contrôle de l’État par 
des tours de passe-passe : marionnettes et funambules parlent ; les mimes 
gesticulent ; les acteur·rice·s monologuent, donnent la réplique depuis la foule 
ou lui passent le relais ; on sort des panneaux-phylactères... On invente alors 
un tas de parades dialogiques qui font disjoncter l’académisme du théâtre 
classique.
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Mathis Collins, Deux critiques sur le boulevard du crime, 2019, 
bois de tilleul, teinté, vernis, 150 × 110 cm. Courtesy de l’artiste et 
galerie Crèvecœur (Paris). Photo : Aurélien Mole.
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Cette scène où émergent des proto-contre-cultures populaires et parisiennes 
portées par des voix dissonantes devient pour Mathis Collins à la fois une 
source iconographique et les fondements d’un récit transhistorique qu’il 
suit du doigt jusqu’à aujourd’hui, jusqu’à lui : c’est l’histoire d’un contrôle 
qui s’exerce sur les voix, les corps, les comportements portés par un réseau 
de mimes polis qui l’ont rendu plus discret, plus nuancé, plus démocratique. 
Parce que l’exercice abusif du pouvoir habite aujourd’hui tous les rôles, l’artiste 
adopte tous les costumes. Son travail est peuplé de ces figures comiques et 
solitaires, alter ego de l’artiste-clown, -éducateur, -policier, archétypes d’une 
imagerie populaire, née dans la commedia dell’arte, les carnavals, les bistrots, 
la nuit, dans les programmes d’éducation artistique et culturelle pour des 
Zones de Sécurité Prioritaires. Il est le mime qui sait forcer le trait, qui passe 
devant ou derrière les palissades, doué d’un silence ambigu. Il est le flic qui 
surveille et frappe à l’occasion, il est le préfet qui commandite, le médiateur 
qui réconcilie, le clown qui s’efforce de faire le pitre, il est le public volontaire 
ou celui qui débarque avec son idée de l’art, il est aussi son père artiste qu’il 
invite ici pour inventer avec lui encore une autre esthétique dialogique. À 
travers eux, il mime.
Une conversation sur la valeur artistique de l’éducation artistique se noue ici 
entre deux artistes, un fils et un père ; chacun d’eux endossant par ailleurs 
un rôle de pédagogue : le premier dans des ateliers de création, le second 
en école d’art. Elle se joue dans les processus du travail et leurs influences 
réciproques.
Les peintures de Paul Collins ont pour sources des images reproduites qui 
auraient perdu leur netteté dans des remédiations successives. Dans sa 
nouvelle série intitulée History of Modern Art, Paul Collins reproduit des pages 
extraites de documents qui ont marqué sa formation artistique à Toronto : le 
manuel scolaire History of ModernArt de H.H Arnason, le magazine Parachute, 
des règles de composition graphique, une grille tarifaire croisant des critères 
de surfaces et de genres picturaux... Répliquées par des trames dont des 
couleurs se superposent et se décalent, ces images se dissolvent au contact 
du support entoilé, faisant apparaître leurs silhouettes dans des effets moirés. 
Paul Collins revient sur une série de références académiques comme autant 
de visions persistantes mais brouillées par l’usure, le temps, la distance, 
souvenirs épars d’une culture visuelle à la fois personnelle et collective.
Émilie Renard.
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